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PATRONS D ’HONNEUR F\ rJ

Fi
So» Exe. Mgr Charles-Eugène Parent

Archevêque de Rimouski i®4

L’HONORABLE PAUL BEAULIEU,
Ministre de l ’Industrie et du Commerce 

de la Province de Québec.

L'HONORABLE ONESIME GAGNON,
Ministre des Finances de la 

Province de Québec.

6
L’ HONORABLE JULES-A. BRILLANT,

Conseiller Législatif.
MONSIEUR GERARD LEGARE,
Député du Comté de Rimouski, 
à la Chambre des Communes.
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COMITÉ D ’HONNEUR e

les 21 - 22 - 23 - 24REV. PERE UBALD BOISVERT,
Curé de Mont-Joli.

M. CLOVIS GAGNON, 
Député Provincial du 
Comté de Matapédia.

ojuin
M. BENOIT GABOURY,
maire de Mont-Joli et président 
du Conseil d'Oricntation Economique 
du Bas St-Laurcnt.

M. RAYMOND DESROSIERS,
Président de la Chambre de 
Commerce Junior, Mont-Joli.

M. LO MER BRISSON,
Député Fédéral du 
Comté de Saguenay.

M. ELZEAR COTE, 
Maire de Rimouski.

M. J. ARTHUR DESJARDINS,
Maire de Matanc. M. ALBERT DIONNE,

Député Provincial du 
Comté de Rimouski.M. J. O. LAROCQUE, 

Maire d’Amqui.
M. L. de G. GAGNON,
Président régional des 
Chambres de Commerce 
du Bas St-Laurent.

M. AURELE BOUCHARD,
Maire de Causapscal.

M. C. B. BEAUDET, 
Gérant Général de 
Bcaudct & Cic Liée.

M. ALPHONSE COUTURIER,
Député Provincial du 
Comté de Gaspé-Nord.

HONORABLE CAMILLE POULIOT,
Ministre des Pêcheries de la 
Province de Québec.

M. GERARD LEVESQUE, 
Député Provincial du 
Comté de Bonaventure.

M. LEANDRE THIBAULT,
Député Fédéral de 
Matanc-Matapédia.

M. VVELLIE DION,
Président Régional des 
Chambres de Commerce des 
Jeunes du Bas St-Laurent.

\

M. ALBERT LEVASSEUR, 
Président de la Chambre de 
Commerce Senior de Mont-Joli.

M. PIERRE OUELLET,
Député Provincial du 
Comté de Saguenay.

M. LEOPOLD LANGLOIS,
Secrétaire Parlementaire du 
Ministre Fédéral des Transports.

M. GERARD DESROSIERS
Maire de Trois-Pistoles.
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LE NOUVEL HOTEL DE VILLE DE M O N T-JO LI

M eilleu rs  voeux de aux organisateurs de
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LA VILLE DE MONT-JOLI EST TOUJOURS 

DE COOPERER AVEC LES VILLES-SOEURS 

LES MUNICIPALITES DU BAS ST-LAURENT EN VUE DU 

DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE DE NOTRE REGION.

HEUREUSE 

ET TOUTES
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Conseil d’Orienlation Economique du Bas aint-laurent
(P ar Benoit Gabonry, président) paiement à fo u rn ir aux régions le revue L ’E V E IL ECONOMIQUE la tion  de la région de m ieux con- 

avoisinantes des produits agrico- qui sera certainement un complé- naître  le trava il indispensable qui 
les et ceux de la petite industrie, ment pub lic ita ire  u tile  et pro fita - se fera pour le progrès du Bas 
En face de la Côte Nord et de la ble pour le Conseil Economique. : S t-Laurent et de la Gaspésic.

(Tiré de " l ’Eveil Economique” )
Alimentation 
en électricité

1C11 regardant In carte de la  Province de Québec, on voit, il 
l ’est, un vaste pays qui s’étend au sud du Sl-Laurent. de 
Kivière du Loup à (Jaspé. Au centre de cette vaste région, 
on voit une ligne perpendiculaire de Ste-Flavie à Matapé- 
dia. Le Conseil (l’Orientation Economique du lias St Lau­
rent couvre le territo ire  qui s'étend <le Trois-Pistoles 
Ste Anne des IMonts.et de Ste l ’Iavie à Causaiiscul.

1
Gaspésie, la région du Bas St- Culte revue perm ettra à la popu- 

i Laurent est m ieux placée pour | 
fo u rn ir économiquement les biens 
nécessaires à l ’a lim entation de ces

'

S B # i Grâce à un exp lo it que l ’on con- 
| sidère unique au monde, l ’é lectri- 

cité produite sur la Côte N ord 
P P IP  j traverse m aintenant le fleuve St- 
W jÊ$  Laurent, au moyen de quatre câ- 

blés surmergés de tro is  pouces et 
demi de diamètre. Ces câbles par­
tent de la presqu’île de Manicoua- 
gan pour se rendre jusqu ’au v i l ­
lage des Boules, près de Rimous- 

|§§£ Ici, sur la rive sud.
Après avoir ainsi parcouru la 

H  distance d ’environ 30 m illes qui, 
m à cet endroit, sépare les deux 
jg . rives, l ’énergie arrive  à la pre­

mière étape de son voyage : la  
sous-station des Boules : là se

H i trouvent un poste de transform a­
it i tion et un poste de manoeuvre. De 
§ : ce dern ier part une ligne d 'a tta - 
' che à 69.000 volts qui amène une 

partie de l ’énergie à la sous-sta- 
^  ! tion de la Compagnie de Pouvoir 

du Bas St-Laurcnt, constru ite  tou t 
près.

j deux régions pauvres au point de 
11 ! vue agricole. Pour jouer ce rôle 

de réservoir des produits agrico­
les, notre région devra m odifie r 
considérablement ses méthodes 
d’explo itation et de mise en m ar­
ché. Il faudra aussi développer 
les moyens de tran spo rt m a riti­
mes et ferrovia ires nécessaires

Message de 
bienvenue 
du maire 
de Mont-Joli

Ce te rrito ire  est borné à l ’est mercc, le transport, les services 
par la Péninsule de Gaspé, au publics, le tourisme, en somme 
sud par les Provinces M aritimes, toutes les activités économiques, 
à l ’ouest par le Témiscouafa et j  recevront une attention spéciale 
au nord par le Saguenay et le du Conseil. Après plusieurs réu- 
Nouveau Québec. La vie écono- nions du bureau de direction et 
inique du Bas S t-Laurcnt est liée une journée d ’étude avec un éco- 
étro item ent au

a 0
'

f i- %
i . # #  'A m .i: & % i

■ F ' m mpour communiquer économique­
ment et rapidement avec la G as- 

développement nomiste de réputation, M. Jean- pésie et la Côte Nord. C’est pour- 
m inier, forestier et hydro-élcctri- M arie M artin , doyen de la fa- j quoi, dès le début, le Conseil a 
que des régions avoisinantes, eu lté des sciences sociales de appuyé fortem ent la  construction 
plus particu lièrem ent de la  Côte l 'Université Laval, le Conseil a de ports d ’h iver sur la  rive  sud 1 
Nord et de la Gaspésie. décidé de fa ire  une enquête éco- du S t-Laurcnt et le prolongement :

nomique de base afin de déterm i- du chemin de fer en Gaspésie. j 
lier avec certitude l ’orien ta tion Nous devrons également trava il- ! 
économique qui doit être donnée 1er pour é tab lir dans notre région

des industries secondaires et m a r-1
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:C’est d ’a illeurs en vue de par- à notre région, 
t ici per encore plus activement au
progrès économique des régions E N Q U E T E  E C O N O M IQ U E  
avoisinantes que les représentants 
des principales m unicipalités, con­
seils de comté, chambres de com­
merce et autres associations ré­
gionales se sont réunis à M ont-

gindîes afin de bénéficier des res­
sources minières et forestières de

I la Côte Nord et de la Gaspésie 
Pour mener à bonne fin  cette ! et de fabriquer dans notre région 

enquête économique, il faudra des produits utilisables dans tou- 
ob len ir les services d’économistes tes les régions avoisinantes, 
qualifiés qui devront faire les rc-, j

Joli le 19 fév rie r 1956 pour je ter cherches nécessaires et même U N E  A C T IO N  C O M M U N E  
les bases du Conseil d ’O rientation étudier nos problèmes sur place. 1 
Economique du Bas St-Laurcnt. Ceci nécessitera des déboursés é-
Ce Conseil, dont le siège social normes et le Conseil songe à éta- tira  donc en coopération et par

l'e ffo r t acharné de notre généra­
tion, grâce à son esprit d ’in itia ti-  

(lc vc et à son goût du risque. Il 
faudra aussi pousser nos jeunes 
vers des carrières économiques et 
form er des compétences dans tous 
les domaines. Dans cette perspec­
tive, la fondation du Conseil d'O- 
rientation Economique du Bas 
St-Laurent nous apparaît comme

L ’intérêt apporté par la population du Bas St-Laurent lors de 
la première Exposition Industrielle, a incité le Comité bénévole 
sous la présidence du nouveau président M. J.-L. Dumais à orga­
niser de nouveau, cette année, la deuxième Exposition Industrielle  
et Commerciale du Bas St-Laurent qui se tiendra en Varéna de 
Mont-Joli du 21 au 21 ju in  courant.

Mont-Joli, situé aux portes de la Gaspésie, du 
Québec et des Maritimes, est le centre tout désigné pour une ex­
position du genre qui est organisée avec la précieuse collaboration  
de toutes les Villes et Municipalités environnantes.

Le poste de transform ation, d ’u- 
, ! ne puissance installée de 40.000 

kVA, sert à augmenter la tension 
, de la plus grande partie de l ’éner- 
Ig ic  de 69.000 à 161.000 vo lts  e t 

Nouveau \ à la d irige r vers les centres d 'u ti­
lisation. L'énergie ainsi tra n s fo r­
mée emprunte la ligne de trans­
port Les Boules - Ste-Anne-des- 
M onts-M urdochville  pour alimen- 

Jc suis très heureux de votre in itiative qui permettra à tous ter, en Gaspésie, les nouvelles m i­
les exposants et les visiteurs de constater la magi\ifique coopération nés de cuivre de la Gaspé Copper, 
qui existe dans le Bas St-Laurent et des avantages appréciables dont les réserves de m inerai s’é- 
qu ’il y a pour les industriels à venir s ’établir dans noire région.

Notre avenir économique se ba­

cs t à M ont-Joli, a pour but prin- b lir  un mode de contributions par 
cipal de coordonner les e ffo rts les industrie ls et les commerçants 
des différentes associations régio- de la région. Les conseils 
nalcs en vue de prom ouvoir le comté et les principales m unici- 
développcmcnt économique inté- pâli tés ont déjà fourni une con­
gru 1 de la région. tr ibu lion  appréciable et nous

Les activ ités du Conseil Econo- comptons sur l ’appui des princi- 
mique s’inscrivent dans les ca- paux hommes d ’affaires de la ré­
el res suivants : l ’étude, l'enquête, gion. Lorsque cette enquête éco­
les recherches, les relevés techni­
ques, la com pilation 
ques, la pub lic ité  sur la région, à l ’action économique proprement 
les démarches se rapportant à dite.
des questions ou à des projets Sans trop  présumer des résul- 
conccrnant l ’organisation écono- tats de cette enquête, les études 
inique et le développement de la faites à date par les membres du 
région. L 'agricu lture , la colonisa- Conseil perm ettent d 'é tab lir que 
tion, l'industrie , les mines, le coin- nos e ffo rts  doivent porter princi-

|

delèvent à plus de 70.000.000 
tonnes. Cette quantité de cu ivre 

Je vous souhaite, messieurs les organisateurs, un v if  succès dans s u ffira it à fabriquer 1.400.000.000.- 
votre entreprise, aux exposants et aux visiteurs je me fais l ’inter- q00 de pieds de f il no 6 : ca libre 
prête de la population pour souhaiter la plus cordiale bienvenue.

___ _____ nomique de base aura été com-
de statist!- plétée, nous pourrons alors passer d importance capitale. Nous

avons en main tous les éléments 
de la réussite et il s’agit de fa ire 
l ’unanim ité autour du projet. 
A insi notre avenir sera aussi b r il­
lan t que nous aurons su le bâtir.

généralement utilisée pour le rac­
cordement d'une maison au ré­
seau.

Construite pendant les années 
1953-54, la ligne de transport de

(Suite en page 11)

Soyez assurés que noi s ferons tout ce qui est en notre pouvoir 
pour que vous gardiez de votre passage à Mont-Joli, le meilleur 
des souvenirs.

En term inant, permettez-moi de 
fé lic ite r les éditeurs de la nouvel- BEN01T GABOURY, maire.
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L e  J e u n e  C o m m e rc eR e n d e z - v o u s  des t o ur is te s

HÔTEL LAFAYETTE Facteur de progrès économ ique et social
Aux portes de la Gaspésie.

Hôtel licencié de 25 chambres avec 
eau courante.

Situé sur le bord de la mer.

Leurs membres apprennent à tra­
vailler en collaboration les uns 
avec les autres et à placer le bien 
commun au dessus de l ’intérêt 
personnel. Cet esprit de collabo­
ration est absolument nécessaire 
au développement économique et 
social de nos villes et do notre 
région. H suppose de grandes 
qualités de franchise et de loyau­
té. Pas de franchise et de loyauté 
possibles sans le courage d’expri­
mer clairement ses opinions, mê­
me s'il peut en résulter un tort 
dans ses intérêts personnels. Il y 
a déjà trop d'hypocrisie, de mal­
honnêteté et d'égoïsme dans les 
affaires publiques. Les jeunes 

I citoyens doivent apprendre que 
l’honnêteté est encore plus né­
cessaire dans la vie publique que 
dans la vie privée et que l’une 
ne peut pas aller sans l ’autre. Les 
membres des Chambres de Com­
merce des Jeunes apprennent à 
donner beaucoup de temps gra- 

i tuitement et à dépenser un peu 
I d’argent sans espoir de retour. 
Ils apprennent le dévouement dé- 

; sintéressé au bénéfice de toute la

Le progrès économique et so- j 
cial d’une ville et d’une région 

; a pour but l’épanouissement phy­
sique, intellectuel et moral des 

' êtres humains qui les habitent.
Plusieurs facteurs conditionnent 
le développement économique d’u- 

; ne région, soit les richesses na­
turelles ou matières premières, le 
travail, le capital ou l'outillage et 

I enfin l ’organisation ou l’esprit 
I d'entreprise. Généralement on 
n’attache pas suffisamment d'im­
portance à l'esprit d’entreprise qui 

j est la condition première de l ’en- 
1 trée en scène des autres facteurs 
de progrès économique. En effet 

I c'est l’esprit d ’entreprise qui dé- 
1 couvre les moyens d’utiliser les 
; richesses naturelles, qui groupe 
les capitaux et l'outillage néces- 

i sa ires à leur développement, qui 
: fa it appel à la main d’oeuvre des 
' travailleurs pour transformer la 
; matière en biens utiles à la com­
munauté.

Le progrès économique a donc
pour but la satisfaction des be- o, - À ,  r , ,  ,  , ^  , ,
soins de l ’être humain et c’est Sénateur des Chambres de Commerce des Jeunes
ce dernier qui, avec ses capitaux, i de la Province de Québec , . .. , , _
son travail et son esprit d'entre- | V t a  I

^ ^ 'I L f ^ ^  bres de Commerce Senior, alors procédure des assemblées et le tructive, mais ils sont prêts à R  
1 ^ Dans CJue le ""ble des Chambres de fonctionnement des organismes travailler pour le bien public en

L  ® Commerce des Jeunes est de dé- municipaux, scolaires et gouver-I dépit des critiques et de l ’incom
velopper chez leurs membres et nementaux à l’échelle provinciale.'préhension, 

quement le seul responsable ‘ du * » »  «0»<° la Population «n esprit fédérale et internationale En Les Chambres de Commerce
dpvèlnnnompnt Hp in snriÂf  ̂ in- d initiative économique et de Cl- somme, ils s intéressent a tous des Jeunes s adressent a toutes R
n lo  Pt rfo inm lp  D n-ll > soit"! visme social. Ce rôle s’exerce par les domaines de l ’activité humai- les classes de la société.Il ne s'a- I
l'ihnnH m rp  aP= Hrhpscps n i tn J  tous lcs mo.vcns modernes d'édu- ne. De cette façon, ils élargissent git pas d ’une association de pro- R
p1] à , \  * : cation et de publicité. • les horizons de leurs connaissan- fessionncls et d'hommes d’affai- g

bjte j.homme t ètre heureux Lcs membres des Chambres de ces intellectuelles et essaient de res. Il s’agit plutôt d ’une asso- R  
s'il sait travailler au dévdonp ' I Commerce des Jeunes font d'abord transmettre ces connaissances à dation de tous les jeunes citoyens, K
ment physique, intellectuel et m £ | la connaissance de leur milieu au leurs confrères et au grand public quelque soit leur m étier ou leur
ral de sa personnalité moyen des assemblées et des réu- par la pratique de 1 art oratoire profession. Elles s adressent à ■

| p ' nions sociales. Ils étudient les pro- et l'application des méthodes de tous ceux qui veulent travailler à B
C'esf justement le rôle primor- blêmes de leur localité et de publicité. En perfectionnant leurs leur perfectionnement individuel I  

dial des Chambres de Commerce leur région afin de découvrir les connaissances et en mettant ces et au progrès de leur "milieu, 
des Jeunes de travailler au déve- moyens d’améliorer les conditions connaissances au service du bien En travaillant au développement I 
loppement de l ’esprit d’entreprise économiques et sociales de leur public, ils ont conscience de tra- de l ’esprit d ’entreprise et du sens B
et du sens civique chez les jeunes milieu au moyen de forums, con- voilier à l’amélioration du sort de civique chez les jeunes citoyens, I
citoyens d’une ville, d'une région, férences et études en comités. Ils leurs concitoyens. le Jeune Commerce est certaine-BJ
d'une province, d’un pays et me- perfectionnent leurs connaissances En plus de développer des qua- ment le premier facteur de pro- UN 

j me sur le plan international. Les des affaires et apprennent le lités intellectuelles, les Chambres grès économique et social d'une H  
i grandes réalisations pratiques ap- fonctionnement des organismes de Commerce des Jeunes dévelop- ville et d'une région, 
partiennent d’abord aux Chain- démocratiques. Ils apprennent la pent surtout des qualités morales. (T iré de " l'Eveil Economique") Hj

jRH*' .-l»-
Gilles COULOMBE, prop.

Ste-Flavie, c o m t é  de Matane ft m m  '•
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L'hôtel le plus moderne du bas du f leuve  
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Rimouski

Le Royaume de
Miss Hospitalité 1956 i i11

tmamt

90 chambres avec bain, douches 
et radio

★

St-Léon-le-Grand ' natchez (Lucille Perreault). Par- nard Poirier, 
rain et marraine : Donatien Ber-

Baptêmes Le 5 mai, M arie- natchez et Marie-France Bernat- de 
Jacinthe, enfant de M . et Mme chez, frère et soeur de l’enfant.
Philippe Bérubé (Madeleine Pa- be 26 mai, 
quet). Parrain et marraine, M . et 
Mme Eugène Paquet, oncle et tan ­
te de l ’enfant.

nombreuse assistance, et M . l'abbé 
Le 9 juin, Joseph-Réal, enfant Laurent Dubé, vicaire à St-Léon, 

M. et Mme Robert Lapointe parla du problème de l'alcoolisme, 
(Simone Roy). Parrain et m arrai- comme un problème profondé- 

Marie-France, en- ne : Angéla Roy et Lauret te Roy, ment humain et enraciné dans 
fant de M. et Mme Benoit Trem - oncle et tante de l'enfant, 
blay (M arguerite Simard). Parrain

Salle à manger avec a ir conditionné★

I
Cuisine canadienne★

Jardin sur le to it★ nos coutumes.
Le 9 juin. M arie, enfant de M.

et marraine : M. et Mme Camille et Mme Léo Bois (Jeanne d ’Arc aussi marquée d'initiations, 
Simard, oncle et tante de l ’en- Normand). Parrain

M. et Mme Paul Normand, grands- 
parents de l'enfant.

Visite au Lac Humqui —  Diman-
2 juin, un fort même de revenir encore au cours 

on- groupe de Lacordaire se rendi- de l'été.
rent chez leurs voisins du L a c - ---------- --------------------------------------

Le 2 juin, Joseph-Denis, enfant Humqui, afin de souligner le pre-
_, . . 6t M m e Leopold cje jvi. et Mme Adrien Ayotte (M a- mien anniversaire de la fondation M o r t  S U bite
Chretien, grands-parents de 1 en-
fant.

Cette intéressante soirée fut
deLe 10 mai, M arie, enfant de 

M . et M m e Jules Potvin (Jean­
nine Pelletier). L enfant est décé- Le 28 mai, Jean-Marc, enfant 
dée quelques heures après sa nais- de M . et Mme Lucien H a rd  (Ali-
sance. ne Gagné). Parrain et m arraine : che dernier, le

Le 1- mai, Joseph-Marc-Moïse, \ l  et Mm e Maurice Gagné, 
enfant de M . et Mme Moïse Ch ré­

el m arraine changements de décorations.
Pour finir, M. le curé du Lac-B  

Humqui remercia chaleureusement M 
tous ses invités et leur demanda B

fant.

#
cle et tante de l ’enfant.

M A N O I R
S T -L A U R E N T

tien (Bibiane Potvin). Parrain et 
marraine,

rie-M arthe Bérubé). 
marraine : M. et Mme Henri A vo l­
te, oncle et tante de l ’enfant.

Parrain et de leur cercle. Le groupe de St-
Léon exécuta la partie récréative voyageur 
qui comprenait récitations, sket- Vian.

,  zr̂  i il  x ^ . Le 4 juin, Joseph-Louis-Marie, iches, chants en solo, duo ou
jgne (Donna Jalbert). Parrain et enfant de M. et Mme André M i- 
! marraine : Rodrigue Gagné et 
Georgette Gagné, frère et soeur 
de l ’enfant.

M . Maurice Lemieux, 56 ans.#  
pour la Com pagnie* 

qui était en voyage danse  
en le Bas du Fleuve avec son époti-j| 

sc, est décédé subitement.
M. le Président régional, Pierre dépouille mortelle fut transportée®  

adressa quelques mots à la à V ictoriavillc

Le 12 mai, Marie-Monique, en- 
; fant de M. et Mme Robert Ga-

Luceville groupes. La
chaud (M arie-Anne Deroy). Par­
rain et marraine : M . et Mm e Léo- Jean,

★  25 chambres avec bain Le 16 mai, Joseph-Raymond- 
Gervais, enfant de M . et M m e - 
Antoine Turcotte (Adèle St-Lau- 
rent). Parrain et marraine : Adéo- 
dat St-Laurent et Raymonde St- 
Laurent, oncle et tante de l ’en­
fant.

L'endroit idéal pour se reposer★ w

: I...

:/ I y/F #X I  «S. $* ;S %i% w J &
& flLe 19 mai, Joseph-Daniel, en­

fant de M. et Mm e Cyrias Ber-
: :
SMiX

W a%w  % mIt
■V. >'
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£
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v Va"X;n ^
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Siège Social : Mont-Joli .,  Que. LUONCÉ 6v<: A ; :

A A A A ^ r on or n. n or^ A A A A> %
> XO, «
V % V:•Opérant :

Mont-Joli -
et douche, Grill, Cocktail Lounge, Salle à manger 
et Salle à Banquet d'une capacité de 250 
convives pour Congrès, Banquet de noces et 
Réception Sociales —  Tél. PR 5-4301.

50 chambres avec bain et douche, et mêmes 
avantages que l'Hôtel Commercial.

Sainte-Flavie —  26 unités avec deux lits dou­
bles, douche, balcon privé extérieur face au 
fleuve. Cocktail Lounge et dînette ; situé à la 
boucle de la ceinture de la Gaspésie. Opérant 
12 mois par année.

1P.>y :

sm‘%
85 chambres dont 50 avec bain

y %-e t

S
e

wife.

L Hôtel Commercial 

L'Hôtel Sept-lles 

Mont-Joli Motel
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12m %
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m
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Prélude à l'Exposition Industrielle 
et Commerciale du Bas St-Laurent

"WW w w  w w w  w w w w w,

► <

► 4
► 4
►

>
4
4
4

F EL ICI TA T IONS► 4
► 4
► 4(Par Jean-Louis Dumais, président) » 4

V > 4
► 4!

I Personne ne doute que le Ca­
nada progresse à un rythm e accé­
léré, mais que fa it notre région 
dans sa course vers le progrès ?

Le rapport prélim inaire de la 
Commission Gordon est loin d ’ê­
tre enthousiaste sur nos perspec­
tives économiques. Par ailleurs, 
deux économistes distingués, M.
Maurice Lamontagne, aviseur éco­
nomique auprès du Conseil Privé, 
et M, Jean-Marie M artin, doyen 
de la Faculté des Sciences Socia­
les de l ’Université Laval, ne nous 
ont guère tracé un tableau plus 
enchanteur. Enfin, l'enquête en­
treprise par le Sénat canadien sur 
le développement de l ’agricu lture
de l ’Est du Canada démontre elle WÊÊfâÈÊ ' Ecmprcsscment qu’ils ont m a n i-1 ►
aussi l ’ inquiétude de nos gouver- . festé à vou lo ir partic iper encore »
nants sur l ’un des aspects par- jË Ë S Ê B È  cette année à cet événement éco- ►
ticulièrem cnt im portant de la ÿ f  j j & \ g Ê È È & M  nom^ ue*
structure économique de nos ré- : &SBSSÊ L’Exposition Industrie lle  et
Rions. Commerciale du Bas St-Laurent

Autant d ’opinions réalistes mé- ‘ de 1957 cherchera à atteindre
riten t cju on y attache une ccrtai- la première exposition a rem- ^ ’s mêmes fins que celle de 1956 ; 
ne importance, que I on s éveille \ p jj g g rôle nécessaire puisqu'elle elle s efforcera toutefois de don­
't i étude de notre économie et pous g également permis de dé- ocr, une image plus précise de 
que I on songe è prendre les m ontrer les m ultip les change- notre artisanat régional, qui, si 
moyens nécessaires pour 1 aîné- ruent s qui en fl uencent le progrès on le voulait, pourra it atte indre  ̂
lio rcr. f de l ’ industrie et du commerce et un sommet dans ce domaine et ►

C est d ailleurs ce qu a fa it no- qu’elle nous a incités ù nous occu- contribuer à une saine prospérité  ̂
t ie  légion depuis quelques années, per de nos affaires en exerçant ^ une certaine classe de gens de 
Les ( hambres de Commerce Se- un certain rôle dans la vie éco- nos régions. ^
n ior et Junior, le Conseil d’Men­
tation Economique du Bas St-Lau­
rent. et nombre d’autres associa­
tions à caractère régional, s’in ­
quiètent d ’une façon de plus en ^ 
plus objective de ne# réalités 
économiques, afin de faire avan­
cer notre région au même rythm e 
que toutes les autres parties du 
pays.

Les préoccupations des
leurs de la 1ère Exposition Indus- nous aura permis de faire un bilan 
trie lle  et Commerciale du Bas St- assez ob jec tif de notre industrie 
Laurent n ’ont pas été étrangères ci de notre commerce et de pren- r® cette année, nous l ’espérons, £ 
è cet état d'esprit. Organisée 1 dre conscience de nos possibilités ' Exposition régionale la m ieux or- ► 
dans le but de m ontrer le vrai dans ces deux domaines. ganisée du Québec. [

visage de notre industrie et de Par ailleurs, l'Exposition a four- Je présume que tous les ci- 
notre commerce et de susciter un ni à nos commerçants une occa- toyons du Bas St-Laurent seront 
certain intérêt à l'égard de ces sien unique de démontrer à la aussi fiers que nous le sommes ► 
deux item im portants de l'écono- population qu’ils sont en mesure de cette réalisation !

de satisfaire pleinement à ses be- > 
soins, et à nos petites industries ► 
l'occasion de se révéler et de sor- > 
t ir  de l'obscurité. Tous les v is i- ► 
leurs de la première Exposition en » 
sont sortis convaincus que nos ► 
commerçants n ’avaient rien à en- £ 
vier aux commerçants des grands ► 
centres et heureusement surpris £ 
de réaliser qu’il existe dans notre ► 
région une industrie susceptible £ 
de se développer.

Les exposants ont ainsi grande- \  

m w j x i  ni(-‘nt p ro fité  de cette exposition, ► 
0 0 0 0  ' car elle s’est avérée pour eux un ► 

' j mode de public ité qui a donné des » 
|§! ' résultats rapides et fo rt intéres- ► 
ÉÉ ! sants. Ceci explique d’a illeurs »

4
T , 4,'.r 4

4' 4 AUX

O R G A N I S A T E U R S  D E  L A

4
4
4«

4I 4k 4%• V . j . v . l
4
4
4
4
4>§ im, v 4Bg %/V * .1V 4A

► i
-Mvi 4

2e EXPOSITION INDUSTRIELLE 4>/■/# ' 4?»
4ET 4%

i<! V 4s $ COMMERCIALE>
4I 4
4
4?

t• t k * ► 4
4A 4

DU BAS ST-LAURENT% y 4
y 4
► 4
y 4
> i
y
y 4
y

ET BIENVENUE AUX VISITEURS1
► 4
y 4
► 4
y 4

4
4
4
4i
4
4
4y
4nomicjue en nous tenant au cou- Avec les améliorations im por- ► 

rant de la marche de la science Nantes qui seront apportées au site > 
vers le progrès. de l'Exposition, avec les attrac- ►

La première exposition a aussi, lions de premier choix qui sau- £ 
mon avis, apporté quelque chose 'on t a ttire r un plus grand nombre > 

de nouveau dans notre recherche de visiteurs, avec un calibre d ’ex- » 
du progrès économique, en souli- h ibits aussi intéressants que ceux ► 
gnant le rôle que pourra it jouer de 1956, le 2ème Exposition In- > 
notre région dans la transforma- dustric lle  et Commerciale du Bas y 

lion merveilleuse qui s’accomplit St-Laurent saura encore rempor- { 
direc- autour de nous. En résumé, elle tor un autre succès en 1957. Crû- y

ce à l ’esprit d ’ in itia tive  des gens £ 
du Bas St-Laurent, elle sera cnco- ►

4
4
4
4

HOMMAGES DE <
<
4
i
i
i

C om pagnie de Bois de Lucevi 4
k < l 4

4
4
4
4LE PLUS GRAND FOURNISSEUR DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION

A L’EST DE QUEBEC
i
i
i
4
4
4

i TEL. TEL. RE 9-437 5 <
RE 9-4630 i

RA 3-4005 
RA 3-4464 LUCEVILLE 4

4
4

S
y1 A

A L ’Exposition Industrie lle  et Commerciale du Bas S t-L a u re n t
I

artistes de chez nousdesI

à l'oeuvre
;

leu r personnalité, leurs méthodes, leu r tra v a ilvoyez. .
K x .
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EDITH M ARTINMEDARD BOURGAULT PIERRE-PAUL RIOU
Céramiste gradué de l ’Ecole des 
Beaux A rts. I l a enseigné au 
Centre d ’A rt de Ste-Adèle. A  ex­
posé ü la Galerie Agnes Lefort de 
Montréal et divers autres endroits.

Em aillistc d ’a rt de Trois-Pistoles, 
qui a eu l ’occasion d’exposer ses 
oeuvres en France, ù M ontréal et 
ailleurs.

Pionnier de la sculpture sur bois 
au Canada Français, dont les oeu­
vres sont admirées dans le mon­
de entier.

\

I
BEAUDET EXPRESS et le GARAGE BEAUDET de M ont-Joli, ont gracieusement fourni les deux kiosques occupés par ces artistes canadiens-français.
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CÜEBEC TELEPHONE
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11645C en trau x

Téléphones en service (to ta l) 

Téléphones à cadran  

S tandards privés  

Télétypes

A p p e ls  in te ru rb a in s  p a r  m o is  

V a le u r  d u  réseau

n
B :
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;i-Québec-Téléphone peut vous fournir un 

service complet de communications ré­
pondant à tous vos besoins. Visitez notre 
kiosque à

r
sI
iposition de Mont-Joli.S'b 6X

v. s.
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Officiers au 
: iong cours . . .
-

(Suite de la page 14)

w m m W MA ttractions à la 2 e  Exposition 
Industrielle e t Commerciale

-SR%

#7956-7957 %
;>?

' • (h F" y ... - les élèves, qui leur vaut ce grand 
avantage. Après un court séjour 
à bord d'un navire, il arrive sou­
vent que les diplômés deviennent 
professeurs de cours théoriques 
auprès de leurs com pagnons 

i rins.

7Vivement apprécié, lors de la dernière Exposition, 
notre spectacle de l’Exposition 57 le sera doublement 
cette année.

'XX Z »
' - m

R

- z &r:•*Z. ?' 7X#
«

•*
t -

: OXj & ma-PARCE QUE les attractions d e -1 vu, de façon à ce qu’ils ne nui- 
meurent un des item importants sent pas à la visite des kiosques, 
dans la préparation de notre j Les systèm es d’éclairage et de 
budget. haut-parleurs seront tellem ent a-

Nous considérons qu’un spec- j mchores que le rendement sera 
tacle de premier ordre est un doublement meilleur.
des atouts importants dans le : _____________________________
succès de notre exposition.

Comme l’an dernier, alors que ! p» •■ / j
nous avions l’honneur d’engager ‘-''GS C O m i T G S  OG 
madem oiselle Dorothée Moreau 11, sécurité 
devenue par la suite “MISS CA-,  ... . .
NADA’’, nous engagerons cette , 
année encore des artistes de pre-i
mi ère valeur ! Comité de Sécurité Routière. On

N ous'croyons que la m e i l l e u r e | ! î ' % T , ^ ' . \ ^ ,  cent deux, dont 
façon de donner du prestige è no- ! % ^  ^
tre démonstration est d’avoir
spectacle bien balancé. Routière, qui se terminera, de-

* * * main-
, . . . .  , Au nombre des localités, qui
Les atti actions set ont piésen- on  ̂ adhéré au mouvement provin­

c e s  ù intérieur de 1 aréna, c est c ial, citons Amqui, Baie-Comeau, 
a due, Lt meme ou sont les kios- Bonaventure, Cabano, Causapscal, 
ques, sur une estrade, dont la hau- Gaspé, Matane, Mont-Joli, Mur- 
t°uf a été diminuée, afin de per- dochvillc, Montmagny, Ncw-Rch- 
mettre une meilleure vision aux mond> Price, Rimouski, Rivière-du- 
nombreux spcctateuis. Loup, Sept-Iles, Ste-Anne de la

Par ailleurs, un meilleur agcn- Pocatière, Ste-Anne des Monts, St- 
cem ent des spectacles a été pré- Jean-Port-Joli, Trois-Pistoles.

'a .  ’'iCsSs.4\m
m

COURS SPECIAUX'■'S'.

&
%ti •z

En plus des cours réguliers, des 
cours spéciaux sont donnés à 
l’école pendant la saison d’hiver. 
Ils s ’adressent particulièrement 
aux marins ayant déjà l’expérien­
ce ou le temps de mer voulu 
pour avoir le droit de passer les  
brevets. Bon nombre de jeunes 
gens ont profité de ces cours 
spéciaux, et on les trouve au­
jourd’hui comme officiers naviga­
teurs ou officiers m écaniciens à 
bord de plusieurs navires.

L’Ecole se com plète d ’une bi­
bliothèque spécialisée de quelque 
500 volumes comprenant les ou­
vrages les plus récents sur la na­
vigation.

Enfin, elle a sa propre station  
météorologique, située dans une 
tour de verre surmontant l’édifice, 
et des rapports hebdomadaires 
sont transmis à la Commission des 
Eaux courantes de Québec.

VA

m #s 7 ^ \ CTCt
'%^ $ 6—;4 t

;< >

I k f m'//s
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S:,

■Mmt-pU, . .
% *

a
' A

k COURS COMMERCIAL SUPERIEURG
g #

szm  %:

L'Institut Rheault, de Mont-Joli, compte huit finissants à son cours commercial supérieur pour 1957- 
o t i .  Ils sont photographiés, ci-dessus, avec leur Principal Me Gérard Rheault, avocat, 
un reconnaîtra MM. Roméo Ross et Claude Lebel avec Me Rheault. Au centre: Mlles Marie-Paule 
rerreault et Constance Collin et M. Gilles Gagné. En bas : Mlles Jacqueline Normand, Noëlla Boutet 
et Odette Anctil. Le dessin est l'oeuvre de M. Georges Mercier et la mosaïque, Photo Lavoie, de Ri- 
moushi.
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grand détaillant de Vêtements pour hommes à R im o u sk i 

et son personnel, souhaitent un franc  succès 

aux promoteurs de la 2e Exposition 

Industrielle et Commerciale du Bas S t-Laurent
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Robert Sénéchal
Propriétaire1
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F," Roland Sénéchal
Commis d'expérience

Raymond Janelle
Comptable

W: L. G. D'Anjou
Tailleur de plus de 20 ans 

d'expérience

Georges Turcotte
Tailleur-commiss

Pour obtenir entière satisfaction Voyez
Pr

tout genre, sur mesures. Livraison rapide. Les meilleurs 
Semi Ready, Warren Cook et Samuelson. Nous avons plus de 300 

Nos tailleurs font les réparations nécessaires, pendant que vous attendez 
offrons le plus grand choix en ville, de chemises de toilette et 

FORSYTH",

vï Notre département de complets et uniformes d 
manufacturiers au Canada, tels que : 
complets prêts à porter, en magasin, 
et sans frais supplémentaires. Nous vous 
sport dans les marques :

r \

£
Z

• «ARROW".IBI ITOOKE", o ii ■ et I

Satisfaction garantie ou argent remis chez

iOBERT A

Tel. RA 3-3141Le Roi du Vêtement à Rimouski32 de la Cathédrale

i



une spécialiste en art culinaire üous démontrera comment on peut en tirer des avantages extraordinaires
dans la rapidité et l ’excellence de la cuisson

ne manquez pas de voir la danse des électrons dans le fond du poêlon

le poêle K E L V IN A T O R  miracle de demain est vendu par les magasins de

La Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent
AMQUI -  CABANO -  MATANE -  MONT-JOLI -  RIMOUSKI -  MATAPEDIA -  ST-JEAN-DE-DIEU -  TROIS-PISTOLES

[
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«WMBB■■a

Compagnie de Pouvoir du Bas St-Laurent J >

est heureuse de vous inviter à Visiter son pavillon à

l’Exposition Industrielle et Commerciale
du lias St-Laurent

Vous tomberez en admiration devant la plus récente nouveauté
dans le domaine des appareils électriques
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L’industrie forestière 
est-elle la plus importante

On commence à peine à exploiter 
les richesses du Bas St-Laurent

?
trouveron t un  accueil sym pa th i­
que e t  pourron t obtenir une foule 
de renseignem ents  su r  les divers 
aspects  de n o tre  vie économ ique 
et sociale.

J ’offre mes meilleurs voeux de 
succès aux o rgan isateurs  de ce tte  
g rande  m anifestation et je réitère  
mon invitation la plus cha leu reu­
se à tous.

(par Louis-Olivier KO Y)

Il me fait infiniment plaisir d’attirer l’attention de 
toute la population du Québec sur le développement 
considérable qu’a connu notre région au cours des 
dernières décennies, particulièrement depuis la fin du 
dernier conflit mondial.

(par Charlcs-E. LEVESQUE, Ma tune, P.Q.)
Chillrt»s intéressants sur l'embauchage 

dans l’industrie forestière
N otre région est im mensém ent j  lopper le commerce, d ’appo rte r  

riche en ressources naturelles de des am éliora tions au t ran sp o r t  et 
toute nature, et l’on commence à aux communications. Par leurs 
peine à exploiter ces ressources, assemblées, leur travail en comi- 
exploitation qui se tradu ira  dans tés et leurs congrès, elles ont 
un avenir rapporché par une rendu d ’im menses services au 
transform ation  radicale de sa m onde des affaires et à tou te  la

population en général.
L’agriculture, la forêt et les ; Nos Cham bres de Comm erce 

mines, ainsi que les ports de m er sont en m esure de renseigner a dé­
naturel s qui ja lonnen t notre  ré- quatem en t tou te  personne qui dé- 
gion, feront inévitablement de sire établir une industrie dans  no- 
celle-ci l’une des plus riches et tre province, e t  elles seron t to n ­
des plus prospères de la province jours heureuses de pouvoir dém on­
et du pays. Le Bas St-Laurent est tre r  les g rands avan tages  que la 
la région de l’avenir, et l’essor région offre à une m ultitude de 
considérable qui s ’y produit pré- types d ’industries, 
sen tem ent ne constitue qu’un dé- Les homm es d ’affaires mem- 
but. b res des Cham bres de Commerce

Avec l’Agriculture, la Construction et le Transport, est-il 
une industrie plus importante que celle du Bois pour notre 
région du Bas St-Laurent et de la Gaspésie ? Est-il une 
industrie plus vitale c 
district:,
plus d’argent et permet de former plus d’espoirs ?

Curé de M ont-Joliqui embrasse plus entièrement notre 
emploie plus de noire main-d’oeuvre, fait circuler

s truc tu re  économique.

& * 0A date, les principales com pa­
gnies o p é ran t  dans  le Bas-du- 
Flcuvc e t  dans  la Gaspésic sont 
la Quebec North Shore, 1’Anglo
Canadian Pulp, la  Consolidated Un au tre  point im portant est le
Paper, l 'In ternational Paper, la 1 octobre  1955 ............  5515 bien-être qui en toure  le travail -
Mont-Louis Seignory, la Price 29 octobre  1955 ..........  7185 leur forestie r de nos jours. Il y
Brothers, la Tourelle Lumber, et 12 novembre 1955 ........  8211 a un q u a r t  de siècle, le bûcheron
combien d ’au tres  d ’im portance 2 décembre 1955 ........ 8571 ne couchait pas su r  un lit, ne se
m ajeure q u ’il sera it trop long d ’é- 17 décem bre 1955 ........  8327 servait pas de couvertures et en- Mais si notre  région es t  riche m etten t leur talent, leur expé-
numôrer.  Ces compagnies, si elles 1 janvier 1956 ............  6354 core moins pouvait-il se servir de en ressources naturelles, elle est nonce et leur a rgen t au service
n ’opèrent pas  d irectem ent dans le 14 janvier 1956 ............  6844 la douche. Non, il devait alors se non moins riche en ressources | de la com m unau té  q u ’ils habitent,
territoire c i-haut décrit, viennent 19 février 1956 ............  3424 contenter d ’un g rab a t  recouvert humaines, e t nos hommes d ’affai- et leur magnifique esprit civique
y puiser la main d ’oeuvre néces- 10 m ars 1956 .................  1928 de branches de sapin, g raba t ins- res s ’évertuent cons tam m ent à apporte  une au tre  ga ran t ie  de
sa ire pour la coupe de bois, le 31 m ars 1956 ...................  584 tallé dans un des coins du camp travailler au  bien-être économi- : l’avenir florissant auquel n o tre  ré-
charroyage, le flottage, en d ’au- surchargé de grappes humaines que, civique e t  social de notre gion est appelée. En collaboration
très  term es, le travail nécessaire Sont-ce là des chiffres assez où il devait ignorer toute  prati- district et au  développement de j avec les au to rités  publiques, ils
pour am ener  l’a rb re  de  la foret éloquents pour dém ontrer l’im- que d ’hygiène élémentaire. Quant ses ressources. I travaillen t à la solution de tous
au moulin à scie ou au bateau, portance de l’industrie du bois à la nourriture , quelle améliora- Ce travail s ’accomplit soit in- | les problèmes, et initient une
A rem arquer  que les opérations chez nous ? Et si l’on songe que lion ! De nos jours, la quantité  et dividuellement, soit pa r  l’entremi- I foule de projets qui se traduisent
de moulin à scie tom bent sous la ces statistiques ne représentent la qualité font envie aux meilleurs se de nos associations à carac tère  ; en dernier ressort pa r  des me-
rubrique “ M anufac tu re” et ne sont qu 'une partie des opérations fo- hôteliers ; aussi, les plaintes sont- civique, telles les Chambres de sures progressives,
pas com prises dans l’exploitation resMères conduites dans notre elles inconnues ou inexistantes. Le Commerce. L’exposition industrielle e t  corn- vient d ’être nommé par le R. P.
forestière p roprem en t dite. région et chose certaine, dont la bien-être chez le travailleur fo- Nos Cham bres de Commerce ont merciale organisée par  la Chant- Jean-Charles Laframboise, o.m.i.,

main-d’oeuvre provient de chez r es tier a évolué avec la même grandi au ry thm e de nos villes, | bre de Comm erce de Mont-Joli provincial, supérieur-curé de la
nous, e t que les opérations de la intensité que celle de l’automobile et elles ont été des agents de pro- présente  un magnifique témoigna- paroisse Notre-Dame-de-Lourdes,
Vallée de la M atapédia et de la si une telle com paraison pouvait grès inlassables. Par les études ge de la va leur économique de de Mont-Joli, pour un second trien-

On se dem ande souvent quelle Péninsule de G aspé ne sont pas être avancée. qu'elles ont faites, les dém arches ; no tre  région, et elle publicise nat. Le R. P. Boisvert fa it partie
proportion de no tre  population incluses, n ’est-ce pas assez pour N otre industrie forestière régio- qu'elles ont entreprises auprès com me il_ convient nos entreprises du conseil de la province oblate
est engagée à un certain  tem ps dém ontrer  toute l’im portance que nale a acquis au cours de ces des au torités  publiques et pa r  le ! industrielles e t  commerciales. Tous de Notre-Dame-du-Très-Saint-Ro-
de l’année, l’au tom ne et l’hiver cette industrie prend en regard de ! quelques années une puissance ' sérieux de leur travail, elles ont les citoyens de la province trou- j  saire, de Québec, à titre de deux-
tout spécialement, dans  l'exploi- l’emploi de notre main-d’oeuvre. de production encore jamais es- obtenu des réalisations d 'envergu- venant in térêt à visiter ce t te  ex- terne consulleur extraordinaire.
talion de no tre  richesse forestière. Nous avons le bois, nous avons pérée. Les compagnies du Bas re en vue du progrès et du déve- position, et j ’invite particulière- Pendant douze ans. il s 'est dévoué
Les s ta tis tiques  dém ontren t que la main-d’oeuvre com pétente  pour St-Laurent opéran t avec la main- loppement de no tre  région. m en t les hommes d ’affaires de la auprès des étudiants de l’Univer-
pour les seu ls  industriels fores- effectuer le travail dans toutes d ’oeuvre gaspésienne, sur la côte Elles se sont constam m ent ef- province à profiter de l’occasion site d'Ottawa. En 1950, il fu t
tiers du Bas S t-Laurent opéran t les sphères de l’exploitation du Nord en partie, ont produit à el- forcées de promouvoir l'industria- pour se rendre  visiter notre  curé de la paroisse du Sacré-

! lisation de nos localités, de déve- belle e t prospère  région. Il v Coeur, à Hull.

nombre de travailleurs employés 
comme bûcherons, charretiers, 
cuisiniers, contre-maîtres, etc., se 
lit com me suit :

Quelle richesse ! % ■i.'y .'.'-
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Le R. P. Ubcdd BOISVERT , o.m.î.,
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(suite en page 10)sur la Côte Nord du Fleuve, le bois, e t  nous avons les marchés.
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Spécial ité : Housse de mouton, coussins
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2e Exposition Industrielle et Commerciale#
VISITEZ LE KIOSQUE DE#

#
eo

du Bas St-Laurente
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MA 1 et invite tout le public\
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102, 1ère RueRIMOUSKITel. RA 3-3380
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T o u te  u n e  f lo t te  de  cam ions au  service d e  la rég ion
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M a g a s in  et b u re a u -c h e f  à  R im ousk i

7 EBENISTES

6 MATELASSIERS

5 POSEURS DE TAPES

7 DECORATEURS DIPLOMES

O c t a v e  Bertin , f o n d a te u r  de  

l 'e n t re p r is e ,  à  M o n t-J o l i  

en 19 0 6
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D a v id  R ioux, re p ré s e n ta n t  p o u r  la G aspés ie , M a rc e l  
M o y e n ,  re p ré s e n ta n t  à  R im ouski, Lucien Bertin, 
ta ire ,  Ls-Geo. Larouche,
Lucien R acine, g é ra n t  à  R im ouski.  

sur cotte p h o to , R o n a ld  D u m a is  et H e n r i-P a u l  M ic h a u d ,  
rep résen tan ts  de  Bertin & Fils p o u r  E dm undston  et le 

district d e  K a m o u ra s k a ,  R. A u g e r ,  d éco ra teu r  rep résen ­
ta n t  à  R im ousk i et les environs a ins i q u e  A/V D ie u d o n n é  

H e p p e l l ,  c o n tre m a ître  g é n é ra l  à  l ’usine de  R imouski

p ro p n c -  
re p rc s e n ta n t  à  B a ic -C o m c a u ,  

N ’appcira issent pas
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mm
L'Industrie 

forestière . . .
i t a m #

■r. de Gaspé avait délégué MM. A- 
drien Babin, président, de Saint- 
Charles de Caplan, Jean-Marie 
John, organisateur syndical, de 
New-Richmond. La fédération est 
de Rimouski était représentée par 
MM. Michel Roy, président, Geor­
ges Chénard, de Rie, vice-prési­
dent, Sylvio Côté, de Cacouna, 
d irecteur ; la Fédération ouest par 
MM. Philippe Castonguay, prési­
dent, îles Boules, Léonard ü lis , 
vice-président, de St-Damasc, A r­
mand Lévesque, directeur, de St- 
Léon-le-Grand. MM. André Fec- 
teau et Lucien Dionne, organisa­
teurs syndicaux, de Rimouski, é- 
ta ient aussi présents.
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&  :i é 1955-5G,les seules pour l ’hiver 

un m illion  de cordes de bois de 
pulpe, et même un peu plus. 
Les chiffres de la production pour 
la Gaspésie me sont inconnus mais 
représentent fi eux aussi un vo­
lume de bois extrêmement consi-
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«0 IMamÿ : La coupe rationnelle du bois, 
le contrôle e ffec tif maintenu par 
le gouvernement, le haut niveau 
du salaire payé, les excellentes 
conditions de vie et de bien-être, 

m elioration sans cesse grandis­
sante des facilités de déplacement, 
la proxim ité  des camps forestiers, 
le courage et l'adresse des tra ­
vailleurs, la compréhension des 
employeurs, le nombre et la qua- 

des débouchés commerciaux, 
tous ces facteurs |xu ir ne nom- 

Accident —  Ach ille  Lame, fils  mer que les plus im portants ont 
et Mme Henri Larue, a fac ilité  au plus haut point le 

couper un bras, h développement de cette industrie 
son trava il, il la scierie de M. Ho- du bois qui prend de l ’ampleur 

re p ré -; noré Moisan. Après avo ir reçu les de jo u r en jour, 
soins du docteur Va illancourt, de 1
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I« Exhibits animés
Tous les exhibits devront être, ; j,”  

| dans la mesure du possible, du 
genre animé, c'cst-ù-dire qu'on 
devra y m ontrer de l ’action et 
non pas seulement y avo ir v itrine.
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Les dirigeants de l’U.C.C. des diocèses de Rimouski. Gaspé et 
Ste-Anne de la Pocatière se sont réunis, pour la première fois.

en notre ville, vendredi, pour discuter des divers aspects de l ’a­
griculture du Bas St-Laurent.

lité
Sïe-Florence

On étudie les divers aspects de 
i agriculture dans le Bas St-Laurent

j D ivers rapports sur les délibé- de M.
Les délégués fu ren t honorés, au ! rations de la journée, préparés j fa illi se fa ire 

cours de la séance d ’études de ! sous peu, seront étudiés m inutieu- 
l'avant-m idi, par la présence de sèment, dans les diocèses 
Son Excellence M gr C.-E. Parent, 1 sen tés à ces assises, 
archevêque de Rimouski, qui pro­
digua quelques conseils à l'assis-

re de l'assemblée.

Les aumôniers des Fédérations I Causapscal, on nous apprend que 
de Gaspé, le R. P. Bourget, o.m.i., | son état est satisfaisant.

tance. de Cap-Noir, et les abbés Lucien II se remet de blessures —  M. Le développement forestier dans
Des spécialistes dans les ques- Rioux et Lorenzo D 'Auteu il, des Maurice Bouchard, qui s’est blessé cette partie de la province a sû- 

tions agricoles et forestières ani- Fédérations diocésaines est et à un pied alors qu ’il sciait du rement aidé dans une mesure 
dirigeants de l ’Union Catholique des Cultivateurs des niaient les diverses causeries pro- ouest de Rimouski, ont également I bois avec une scie mécanique immense au relèvement des con-

noncées au cours de la journée, ; pris part aux délibérations. qu’il échappa, est revenu à son ditions de vie de nos résidents du
notamment M. J.-Rosaire Pelle- I La Fédération de l'U.C.C., du foyer après avo ir été hospitalisé Bas-du-Flcuve et de la Gaspésic. 
tier, de Ste-Anne de la Pocatière, diocèse de Ste-Anne de la Poca- à Rimouski. Il a dû subir une in- Pour des m illie rs et des m illie rs

U N  G A G N E -P A IN
M. Louis-Philippe Poulin, de Montréal, secrétaire gé­
néral de l ’U.C.C a participé, vendredi après-midi, à 
l ’Ecole d’Agriculture de Rimouski, à une réunion des

M

diocèses de Gaspé, Ste-Anne de la Pocatière et Ri­
mouski.

régisseur de la Ferme Expérimen- tière é ta it o ffic ie llem ent représen- tervention chirurgicale 
tale. M. A rth u r Rioux. agronome tée à cette journée d’études par blessé.

comté de Rimouski. Romuald son président M. Félix Bélanger, j Naissance 
est. présidait les délibérations. M. Fournier, i.f.. de Rimouski.
Lucien Roy, agronome, de Ri- W ilfr id  Chamberland,

M. M iche l Roy, de Notre-Dame mouski, agissait comme secrétai-1 de M ont-Joli.

au pied de pères de fam ille, le Bois est 
et restera le gagne-pain pour une 

Jean-Luc, enfant période de six mois par année,
J.- de Ste-Anne de la Pocatière, M. ; de M. et Mme Louis Roussy. Par- alors que les opérations du mou-

agronome ; Julien Giasson, de l'Is le tv ille , or- rain. M. Roland Poliras ; m arrai- lin à scie le sont pour l ’autre
i ganisateur syndical. Le Diocèse ne, M lle  Jeannette Pitre. période.

C ’é ta it la  prem ière réunion du du Lac. président de la Fédéra- 
genre convoquée pour étudier les lion diocésaine de l'U.C.C., section du 
divers aspects de l'ag ricu ltu re  
dans le Bas-du-Fleuve.
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est heureuse de collaborer avec les dynam iques  

promoteurs de la  2e Exposition  

Indus trie lle  et Com m erciale du Bas S t-Lau ren t 

au développement de notre
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Le cadre architectural
■ Les ressources naturelles de Le cadre arch itectura l et déco- 
Matane et de sa région sont le ra tif  de l ’exposition est conçu de 
bois, la pierre, le gravie r et la façon à conditionner l ’in te lligence 
pêche. L ’agriculture, cu ltu re  m ixte  | et les sentiments des visiteurs en 
en général, n’est pas pratiquée sur un tou t un ifié , de manière à leu r

fac ilite r la compréhension de la  
i leçon d ’ensemble qui en fa it l ’ob- 
! jet.

!”

Les
de Québec.

Connaissons - nous nous - mê­
mes !" a d it le poète de l ’antiquité.
La maxime demeure toujours 
vraie, même au 20e siècle et c’est 
pourquoi je  dis de grand coeur et 
avec fie rté  à toute la population 
du Québec : “ Bienvenue à M ata- une haute échelle.

ne :

VOUS
(l>;tr J.-Arthur DESJARDINS, main; de Matant;

En invitant la population de la province de Québec, 
les touristes de

I MM#chez nous, tout spécialement ceux : 
( 1 ili ont pris l ’habitude il y a des années, de s'orienter 
vers les Etats-Unis durant la belle

m m
U w $ M Circulation 

bien agencée
Les kiosques seront nouvelle­

ment disposés dans l ’aréna de 
telle façon que tous les visiteurs 
pourront et devront nécessaire­
ment les vo ir tous, ce nouvel a- 

1 gencement devant perm ettre à 
1 tous les exposants de tire r  p le i­
nement p ro fit de la publicité qu ’ils 
désirent fa ire  à l ’exposition.

L'Exposition 1957saison, j ’ai un 
peu l’impression que je puis rendre service à quel­
ques-uns.

%

W 1
: -v//'y/'/'

Ces quelques-uns, ce sont ceux 
qui se rappelleront, pour 
bonne fois

%gens des plus hospitaliers se 
une tiennent prêts à accueillir les 

que les rives du Bas voyageurs. Le financier,
cant et le m anufacturier trouve­
ront dans notre région des oc­
casions de brasser des affaires.

Plus sensationnelle que celle de 195G !
# 0 0

28
le fabri-

St-Lautent et de la Gaspêsie cons­
tituent l ’un des plus beaux coins 
du globe o ffra n t aux touristes les 
plus capricieux des a ttra its  et des 
avantages qu ils ne trouveront pas gigantesques et insoupçonnés de la 
toujours dans d ’autres centres tou­
ristiques réputés.

Notre pays est vaste et rares 
sont les Canadiens qui l ’on t par­
couru de l ’A tlan tique au Pacifi­
que. Notre province aussi est im ­
mense,

Systèmes d’éclairage et de haut-parleurs 
complètement rénovés !

A  cause des développements
Disposition nouvelle des kiosques !*88

on té de la population qué­
bécoise, la région du Bas St-L.au- 
rent est en voie de devenir le

I »>•>
'

ÂSjrnenîciîso^ 
esi électricité , . .

(Suite de la page 3)

la Gaspésie couvre une distance 
de 142.4 m illes. Les conducteurs 
sont supportés par des pylônes 
d ’acier au nombre de 695. La 
sous-station Copper M ountain, qui 
fou rn it actuellement l ’énergie aux 
mines de la Gaspé Copper, pou r­
ra éventuellement a lim enter les 
coopératives d’é lectric ité  de la  
Gaspésie et celle de la  Baie des 
Chaleurs.

En re lian t ainsi les deux rives 
du Saint-Laurent, l ’Hydro-Qué- 
bec permet à la péninsule gaspé- 
sienne de développer pleinement 
ses abondantes ressources et as­
sure à cette partie de la province 
une prospérité sans cesse cro is ­
sante.

Services additionnels aux exposants !
centre de la province de Qué­
bec. Depuis dix ans, une trans­
form ation complète s’est accom- 

mais peu nombreux sont plie dans le Bas SL-Laurent et la
en Gaspésie.

Et la belle v ille  de Matane, 
son celle que l ’on se plaît à appeler 

de la Gaspésie, 
sans préjudice pour les 
villes dont la

Attractions plus sensationnelles ! I

M. J .-A R T H U R  D E S JA R D IN S
Meilleur agencement des spectacles !les Canadiens du Québec qui 

connaissent plus qu'un petit coin.
“ Rien n ’est plus beau que 

pays !”  chan ta it s ir Georges-E- la “ Capitale”  
tienne Cartier. Mais encore, peut- 
on ajouter, pour bien l ’apprécier,
il faut d ’abord le connaître. L ’on fa it l ’étonnement de tous, 
nous d it que nous devons demeu­
rer les maîtres chcz-nous, 
nous fau t regagner notre indé­
pendance économique. Mais 
vons-nous jam ais songé que pour neuse, comme d'aucuns le croient 
voulo ir demeurer m aître de son encore. C’est une petite v ille  in- 
bien, il fau t commencer par en j dustrielle, dont la population est 
faire l ’inventa ire?

l ’année longue.
Matane est également une v ille  

touristique puisque de nombreux 
autres hôtels et motels abondent dans 

croissance rapide ses parages sur les bords de la 1 
n ’est mer. Matane est une v ille  pour 

les sportifs puisque tous les s >orts 
et l'autres qu'on ne pratique 
qu’ici y sont à la mode.

Matane, c ’est la v ille  où l ’on 
s’arrête avant de s’enfoncer à 
l ’in térieur des terres à la décou-

Meilleures relations exposants-visiteurs î

Publicité nouvelle et mieux orientée î
pas sans avoir sa part du progrès 

qu’il dont jo u it le Bas St-Laurent.
Matane n’est pas qu’un bourg 

a- situé près d ’une rivière saumo-

Nombreux tirages à tous les jours et à la fin 
de l ’exposition !

A L’ARENA DE MONT-JOLI 

LES 21, 22, 23 et 24 JUIN 1957.
verte de m inerais enfouis dans le 

d'environ 11.000 âmes, dotée d ’un sol et encore intouchés, 
port de mer qui sera peut-être a- 
vant longtemps le prem ier port joyaux dont est

Les meilleures routes conduisent 
vers le Bas St-Laurent et la Gas­
pésie. Les meilleurs hôtels et des de mer du Saint-Laurent ouvert à

Matane, c’est un autre de ces :
richement 

garnie toute notre belle province
SI

Hommages aux promoteurs de la

2e Exposition Industrielle et Commerciale
du Bas St-Laurent
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FOURNAISES A EAU CHAUDEBRULEURS A L’HUILE DE TOUS GENRESFOURNAISES A AIR CLIMATISE

CONDmONS DE PAIEMENTS FACBLES

VBSBTEZ NOTRE KBOSÇUE A L'EXPOSBTBON INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE
Z*

C. COLLIN
Gérant Local

D. THIBEAULT
Gérant Divisionnaire
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BIENVENUE

À TOUS NOS VISITEURS

Compagnie de Construction Miti I

Ltéer>

ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX

Construction-. Résidentielle, industrielle. Commerciale, Routes, Ponts, Barrages.

6 rue St-Jean RIM O USKI Tel: RA 3-3381

A u  service du Bas St-Laurent, de la Gaspésie et de la Côte-Nord
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les règlements édictés par le gou- location de compartiments frigo-
vernemcnt, les façons de consti- rifiques, il importe de se bien
tuer des stocks, de faire des éta- renseigner non seulem ent sur l'as-
luges et de vendre, les dépenses pect technique de l’entreprise,
qu’il engagera, le minimum de mais sur les méthodes commer­
çantes nécessaires pour compcn- ciales. Les écoles de formation
ser ses dépenses, la comptabilité professionnelle des diverses pro­
indispensable à tenir. Il se rend vinces donnent des cours techni-
compte de la concurrence qu’il ques sur des sujets tels que le
doit subir. Il sait d’autre part fonctionnem ent des machines-ou-

qu’un seul côté de la médaille, Ainsi, l’homme d’affaires doit-il voir son entreprise dans son en- tils. Mais il est bon d'apprendre
le côté agréable. Voyons mainte- s ’acquitter d ’obligations diverses i semble et il ne s ’attarde pas à à l’emploi d ’une maison établie

Au Canada la petite entreprise nant quelles obligations contrac- et onéreuses. Et pour bien s ’en une foule de détails. Il sait quand les m eilleures m éthodes en usage,
joue un rôle important dans la oss ‘. or 011 ° . 0 1 1  cn Parlje te l’exploitant d’une petite entre- acquitter, pour accomplir sa courir un risque, quand l’éviter, ,saap--
sins de vêtem ents poui hommes évidemment les joies de la pro- a des obligations envers sa clien- , r.vnêrience -irrmise dans un aenre cas trois associés qui exploi-

femmes, les magasins de chaus- priété. Habituellement, le proprié- tele. Il lui vend le genre de pro- Tout d abord il possède des qua- • ‘ nuissr* ac- tent un magasin de vente au dé-
les pharmacies, les salons taire d’une entreprise florissante duits ou de services qu’elle r é c l a - J *  .sa 't- â*rc preuve . ; . ' . ’ Tantitu- tail, l’un peut s ’occuper des comp-

buanderics, les jouit de l’estime de ses conci- me, à des prix aussi avantageux  ̂ esprit d initiative, de détermi- . disrernement nécessaires tcs ct c'es registres, l’autre de la
iloyens. D’autre part, n’ayant ni que ceux de ses concurrents, d’u-1 uafon. de prévoyance. Il s acco- etc et te aiscerm.rm.rn. n u  ’ j vente et des étalages et le troisiè-
employeur ni patron, celui qui ne manière qui plaît et convient. | modu clu travail, des obligations c ’est pourquoi, avant de fort- me des achats et des stocks. Celui
possède intégralement une petite L’homme d’affaires s ’enrichit au ciui lui incombent. Il s intéresse der unti entreprise, il est bon de donc qui envisage de tenir des
entreprise ordonne lui-même ses service de sa clientèle. Il doit | aux gens, à leurs goûts, â leurs travailler à l'emploi d’une mai- comptes a tout intérêt à appren-
affaires, prend toutes les décisions, , connaître ses besoins, ses goûts, : préférences, à leur attitude et il son prospère exploitant le genre dre les méthodes en usage
encaisse tous les bénéfices, su p -! sa personnalité. Son établissem ent | s’y adaPte- Et surtout il envisage ^affaires dont on veut s ’occuper, l ’emploi d’un magasin établi. Ce-
porte toutes les pertes. Il existe doit revêtir un cachet tel qu’il : la vic avec confiance, avec espoir, lui qui s ’occupera des ventes et

rapport direct entre son ha- conserve les anciens clients et javec *a ferme résolution daller Par exemple, si on se propose étalages peut acquérir une excel -
ses efforts, et sa récorn- en attire de nouveaux. 1 de l'avant. Il fait la part de la d’établir un magasin de vente au ]enfe formation en tant que ven-

pense matérielle. Le propriétaire | chance, des contretemps, et il sait détail, qu’on travaille à l’emploi deur à j-empj0 i d’un grand maga-
unique n’a pas à présenter ses En deuxième lieu, le propriété!- profiter de scs erreurs. d'un détaillant, d’un magasin à j sin> s .n suit jes cours que le ma-

" projets à l’approbation d’un au- rc a des obligations envers ses , rayons ou d’articles divers. Mais gasjn offre à ses employés sur
tre, à attendre d’un autre un employés. Il pourvoit à la paie cette occupation à elle seule ne ^  m éthodes de vente. Il est tou-
poste important ou un traitement hebdomadaire, bimensuelle ou ™  h t  ï n„H n ! ! n L ï sllffira peut-être pas. Il peut être | tefois fort souhaitable de posséder 
meilleur. C'est le propriétaire mensuelle selon le cas. Il établit nécessaire de suivre un cours du connaissance générale des
lui-même qui est maître de son ct maintient une organisation ef- i ^ . ^ e n c e s  ae s e s ^ c a n c i^ s .  11 , goir sur un aspect particulier du affaires de l’entreprise au cas où
avancement et de ses bénéfices. ficacc- 11 Protège convenablement “ aî te sa cnent.eie a’vcc nonnetete, l; com merce. Par exemple, un yen-1 associé tomberait malade.

Qf ü— = : r s  f r. i !
ditions de travail aussi agréables de son entreprise il doit s acquei îr ]e sojr) un cours de comptabilité. : établir une entreprise à son pro-
que possible. Sinon, le travail Y réputation d homme de parole, plusieurs magasins à rayons of- pre compte porte ses fruits, per-
manque de coordination, l’autorité ^ans laisser échapper aucune oc- fren(_ des cours à leurs employés met de progresser mais c ’est une
est divisée, il en résuite des cha- casion de faire une bonne affaire, ; S(jr divers aspects du fonctionne- initiative qui exige de l’expérien-
mailleries, de l’incompétence, tous aucune offre spéciale, il n ex- j ment d'un magasin. Un employé ce, des fonds. Il faudra peut-être
manquements qui contrarient la Ploitera jamais ses clients. Son de g rand magasin tâchera d’ap- hasarder de grosses sommes. Ce
clientèle et diminuent les ventes, j honnêteté, sa bonne iéputation prendre le fonctionnement de n’est pas une décision qu’on peut

! constituent son fonds de com- 
En troisième lieu, le propriétai- merce au même titre que 

rc a des obligations envers le stock.

v % w T l ^ L l n v i r s ' , e g o u v : :  Enfin, et c’est ce qui — 1 ^
nement fédéral, il doit acquitter le plus. 1 doit avoir de 1 e x p e - , faci]{f  d> apprendre dans son of trade, le Better Business Bu 

‘ registrées, ce que nous avons dit 1 impôt sur son propre revenu. Il 1 icnce. S il n en a pas, il doit sa- ensemble le fonctionnement d’une reau, les banquiers, les fournis-
1 à l’alinéa précédent. Ici le par- Prélève également sur le salaire voir où se procurer les conseils entreprise. D’autre part, à l’égard seurs, les grossistes, s ’enquérir

ticulicr perd plus ou moins son de scs employés l’impôt sur le de spécialistes. Avant de s ’établir de certajns aspects particuliers auprès d’eux des perspectives, des
indépendance puisqu’il coopère a- revenu et les cotisations ù 1 assu- il doit connaître à fond le genre du Gravai 1, les connaissances ac-1 exigences, du genre d'affaires
vec des propriétaires conjoints. Le rance-chômagc. Il peut aussi être d affaires qu il lance. 11 doit con- quises à l’emploi de grandes auquel on songe. On se fonde
succès ne tient plus uniquement chargé de la perception ct de la naître la qualité et les prix de !a maisons sont habituellement plus sur un calcul soigneux, sur des
a ses propres efforts. Néanmoins, ' omise des taxes fédéiaies d ac- marchandise qu i! vend, les ven- approfondies. conseils judicieux, non pas sur
la plupart des autres sources de C1SC ct vente. Au gouverne- deurs qui la lui fourniront et a i un pressentiment, sur des conjec-
satisfaction lui restent même si mcnt provincial il doit verser cer- quelles conditions, le genre de De même, avant d’établir un tures. On doit tout bien peser a-
elle sont en quelque sorte modi- taines faxes, telles les co tisa tion s, matériel qu'il lui faut, le degré 1 petit atelier pour le travail des vant dc prendre une décision,
fiées. â la Commission d’indemnisation d’aptitude de ses employés, les j métaux, une boulangerie, un res- pujS) n faut s ’y tenir.

des accidents de travail. Il doit se ; gens qui pourront lui prêter de j taurant, une fabrique de blocs de
conformer â la législation pro- ! ’argent, l’intérêt qu’on exigera, ' ciment, un établissement pour la

vincialc sur la construction ct au 
règlement pour prévenir les in­
cendies et aux lois relatives à l’hy­
giène et à la sécurité. Au gouver­
nement local il doit répondre de 
l’observance des prescriptions lo­
cales en matière dc construction, 
il verse des impôts fonciers, des 
droits à l’égard des permis dont 
il a besoin.

Les Petites Entreprises
i/ aspect personnel mi nation et l’habileté indispensa­

bles à la réussite.

ou
sures,
de barbiers, les 
garages, les salles d'amusements, 

bon nombre de ces établis-Or,
s e m a n ts  appartiennent à des ex­
ploitants de petites entreprises. 
D’autre part, l’activité d’un cer­
tain nombre d’industriels, qui ex- 
nloitent divers domaines â une 

échelle, n’est pas aussi 
Les moulins à farine

a

. un
petite 
manifeste.

à provende, les scieries, les 
fabriques de portes et chassis, les 
ateliers pour
taux constituent quelques exclu­

de petites entreprises indus- 
en a beaucoup d’au- 

seulem ent parmi les 
établies depuis long-

bile té

et

le travail des mé-

plcs 
tri elles. Il y

nont res,
industries 
temps mais parmi celles qui sont 
de dates plus récentes.

Ainsi, comme on peut le voir,j  se,
nu lui permettant de vivre dans 1 
l’aisance et sur une place deSi la petite entreprise joue ce !

,-ôle important, c ’est parce quelle fout repos au sein de la collec­
tivité. Plus tard, il pourra trans­
mettre son entreprise à ses héri­

tasait répondre aux besoins de 
collectivité où elle est établie. Par 
exemple, une foule de villes et dc tiers, 
villages ne sont pas assez consi­
dérables pour maintenir un grand 
établissem ent de vente au détail.

les grands centres 
petite entreprise peut

: plus d’un rayon en passant d’un ; prendre à la légère. Il faut d’abord 
son service à un autre. Il vaut mieux jse rendre compte de ses aptitudes, 

quelquefois être à l’emploi d’une de sa personnalités, de son expé-
On peut consulter les

Il a été question jusqu’ici du 
propriétaire unique d’entreprises 
appartenant à une seule person­
ne. Modifions dans une certaine 
mesure, à l'égard des associations 
commerciales ou des sociétés en-

Même dans 
urbains la 
se faire valoir dans plusieurs do­
maines d'activités. Elle joue un 
rôle important dans l'économie 
locale parce qu’elle souligne cor­

ns pcct s spéciaux, cm place- 
attention personnelle, prê­

ta ms 
ment,
doits particuliers ôu service inu­
sité. Ce sont des particuliers ou 
des groupements qui établissent 
ces entreprises. Après avoir pesé 
les avantages et les désavantages 
de la propriété, ces gens ont dé­
cidé de se constituer propriétaires. 
Ils possèdent les fonds, la déter- (Tiré de “l’Eveil Economique”)Jusqu’ici nous n’avons présenté

Félicitation aux organisateurs 
meilleurs voeux de succès 

aux annonceurs
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r: cos derniers. Un pont supérieur 

a été -rigé pour deux chaloupes 
qui servent aux exercices de sa u ­
vetage en mer.

Vil peuple dont les ancêtres ont été en bonne partie 
des marins, un peuple dont les rives sont baignées par 
un fleuve aussi grand et large que le fleuve St-t/m i­
rent, cours d'eau sillonné par des navires battant pa­
villons de tous les pays, se devait d'avoir une Ecole 
de Marine digne de ce nom.

Cotte Ecole de M arine de la sauce de ISO chevaux. Il a une 
province de Québec existe ; elle | réserve de 1,500 gallons, lui pur­
est située à Rimouski et possède i m ettan t des voyages d 'au-delà de 
son propre navire pour les élèves, j 2.000 milles. Une cabine spéciale 

Les cou:s  diffusés par l'école a été am énagée sur  le pont prin- 
e m b .assent trois domaines con- cipal pour perm ettre  l 'étude et 
nexes : navigation, mécanique de la pratique aux élèves, de même 
m arine et radiotélégraphie. Tous qu’un salon destiné aux  loisirs de 
les program m es sont approuvés 
p a r  le ministère fédéral des T rans­
ports. de qui relèvent les règle­
ments de la marine m archande, 
les exam ens et l'allocation des 
brevets. Les matières enseignées 
com prennent : sciences, m a thém a­
tiques. navigation, astronomie, mé­
téorologie, signaux, matelotage, 
construction navale, arrimages, 
manoeuvres de sauvetage, règle­
ments et coutumes de la marine, 
dessin industriel, mécanique, élec- as* 
tricité, magnétisme, culture pin 
sique, natation, etc.

8 <y

VALKUlt IX: 
i / i ;N s i :z < ;  n i a i e n t

Le sé jour des élèves à l'école, 
en vertu d ’une en ten te  avec le 
ministère fédéral des Transports , 
abrège le tem ps de  m er requis 
avant de pouvoir se p résen te r  pour 
les brevets ; les exam ens, même 
les plus difficiles, deviennent re­
lativement faciles ; c 'e s t  la p ré­
paration d e  base que reçoivent 

(Suite en page 7)
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- H  'La durée normale du cours de 
navigation est de 2 ans et son 
but est de former des candidats È 
destinés au long cours. Or, com- B 
me on le sait, le Canada a vu 
diminuer sensiblement l 'im portan­
ce de sa m arine m archande au 
long cours, pendant les récentes 
années ; pa r  contre, la marine 
m archande effectuant le transport 
dans les eaux  intérieures et te r­
ritoriales a toujours besoin de

.
>

MÀTÀNE

V .M .  R I ^ O Ü S K I LE .\A \ iKIvKI 'OLE “S t-B arnabé"  de l 'E co le  do M a r in e  de la 
p ro v in ce  de  Q uébec s i tu é e  à R im o u sk i .

REGINA POLARISV.M.

«r»
m arins possédant une précieuse ; 
formation basique. Tout en main- i 
tenan t son cours de deux ans, 1 
l’Ecole de M arine de la province 
de Québec a lancé un cours de 1 
navigation d 'une durée d ’un an, ' 
afin de m ettre  des gradués  à la j 
disposition de nos arm ateurs .

L’Ecole de Marine de la pro- | 
vin ce de Québec est orgueilleuse ' 
du “ St-Barnabé", ca r  c 'est la 
seule institution du genre au C a­
nada à posséder son propre navi­
re-école. G râce à lui, les élèves 
peuvent appliquer dans la p ra ti­
que les théories acquises aux 
heures de cours.

a
i
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ST B A R N A B EEE t * ‘
^  <gf ETTGgJ F 3 J ! ' — A El XLe “S t-Barnabé”, qui a reçu le 

nom d’un Ile sise au large de 
Rimouski. a é té construit en 1942 
par la Marine royale canadienne.
Il est de la classe “Fairmile” , qui 
a rendu de si im portants  services 
à la dépense de notre pays pen­
dan t le dern ier conflit. Acheté 
par  le gouvernem ent du Québec j 
en 1947, il a été converti en navi- £ 
re-école aux  chantiers  de St-Lau- 
rent, ile d ’Orléans. Il a 114 pieds 
de longueur e t  18 de largeur, jau- j 

86 tonnes et accom m ode 36 ; 
hommes d ’équipage. Activé pa r  i f '  
ck-ux m oteurs  diesel de m arque 
“B uda” , consom m ant de 9 à 10 
gallons à l’heure, il a une vitesse U’E( O L E  D E 
de 13 noeuds e t ém et une puis-
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Cinq chambres frigorifiques a m é n a g é e s  spécia lement  

pour bananes ,  fruits et légumes
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9 SERVICE DE VENTES —  LIVRAISON RAPIDE

avenue de la Gare7 1

Tel. PRésident 5 4345-46X

Benoît GABOURY, gérantC.-A. BEGIN, président
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Ce système pour nettoyage à sec sans odeur de marque 
nouveau dans le domaine du nettoyage à sec.
vos vêtements en leur redonnant des teintes plus claires e t plus parfa ites. Seule 
gages d'une circu la tion ininterrom pue de 10000 gallons à l'heure peut vous donner entière satisfaction.

W ASH EX", combinaison 3 dans 1 est le plus 
Ces machines sont garanties pour enlever toute saleté à

WASHEX

11

11 II avec 2 rin-

Confiez le nettoyage de vos vêtements aux experts de

PROPS JEAN-EUDES ET R A Y M O N D  LEPAGE

R I M O U S K I Tel. RA 3-3774RUE ST-JEAN-BAPTISTE53,

10 ANS AU  SERVICE DE LA REGION
I
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MURIEL MILLARD LES JEROLAS

SPECTACLE DE 
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